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Montreuil Ville Ouverte

Avec un bel ensemble, tant l’op-
position de droite que la majo-

rité municipale clament que la poli-
tique sociale de la ville de Montreuil 
coûte très cher.

La majorité municipale pour jus-
tifier auprès des électeurs des impôts 
locaux en hausse pour des services 
en baisse.

La droite pour attiser chez les 
classes moyennes le refus de toute politique 
sociale, sur le thème «les pauvres nous coûtent 
trop cher».

Or c’est faux. 

Oui, la politique sociale de la 
ville de Montreuil est ambitieuse, 
et généreuse, surtout par compa-
raison avec celle de nos proches 
voisins de Rosny sous Bois, affli-
gés d’une municipalité de droite. 
Et surtout par comparaison avec 
la régression sociale mise en œuvre par le 
gouvernement Raffarin.

Mais ce qui coûte à la ville, contrairement 
à ce qu’essaie de vous faire croire Jean Pierre 
Brard, ce n’est pas l’aide apportée aux plus 
démunis par le quotient familial, ce ne sont 
pas les centres de vacances, ce n’est pas 
l’intégration des emplois-jeunes…

Ce qui coûte à la ville, ce sont les préoc-
cupations électoralistes du maire, qui, pour 
favoriser son élection de député, fait lancer 
dans la hâte, puis interrompre, la démolition 
des bâtiments de l’hypercentre, après y avoir 
dépensé plus de 2 millions d’euros pour 
rien. Par comparaison, tous les centres de 

vacances enfance représentent une 
charge annuelle d’environ 1/2 million 
d’euro, quatre fois moins.

Oui, la ville de Montreuil a décidé 
d’intégrer les emplois jeunes, après la 
fin du dispositif national. Oui, c’est 
une politique juste et généreuse. Mais 
non, ça ne «coûte» pas. Ces jeunes 
occupent désormais des emplois pour 
lesquels on aurait de toutes façons 
embauché. La ville a donc pu embau-

cher des jeunes formés, et qui ont eu l’oc-
casion de faire leurs preuves.  Faire croire, 
comme le fait le parti communiste, que l’in-
tégration des emplois-jeunes explique l’aug-

mentation des impôts locaux 
est pire qu’une erreur, c’est une 
faute politique. 

Par ailleurs, la ville de Mon-
treuil reçoit beaucoup d’argent 
pour l’aider à financer sa poli-
tique en faveur des plus dému-

nis. De l’argent du Conseil Général commu-
niste, de la Région socialiste et même de l’Etat 
raffarinesque qui n’a pas encore supprimé 
toutes les aides sociales. Nous avons une vraie 
politique sociale, et c’est la raison pour laquel-
le nous recevons toutes ces aides. Restreindre 
cette politique sociale, comme le souhaitent 
certains à droite et dans une certaine gauche, 
c’est également tarir ces aides !

La ville de Montreuil a les moyens de finan-
cer une bonne politique sociale sans aug-
menter la pression fiscale. Ce qui est par 
contre au dessus de nos moyens, c’est l’aven-
turisme financier et immobilier de nos diri-
geants municipaux.

Non la politique sociale ne coûte pas cher

l’intégration des 
emplois-jeunes 
ne «coûte» pas 
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Il existe très peu d’es-
paces verts de proxi-

mité dans le quartier 
Bas Montreuil-Républi-
que, alors que les opéra-
tions de bureaux se 
développent au rythme 
des champignons après 
une bonne pluie. Sans 
avoir la nostalgie des 
terrains vagues, nous 

constatons que pour les jeunes du quar-
tier, il devient très difficile de trouver un 
espace de jeu. Quant à trouver un banc 
dans un endroit ombragé, cela relève de 
l’exploit.

L’aménagement du jardin suspendu, 
sur la dalle Décathlon, est attendu depuis 
plus de 5 ans. Le terrain de basket à 
proximité de l’antenne technique sur la 
place de la république a été transformé en 
parking pour les véhicules municipaux. 

On nous a parlé d’un espace rue Émile 
Zola, au coin de la rue Cuvier, aujourd’hui 
utilisé comme parking, qui sera transfor-
mé en espace de jeux mais nous n’avons 
aucune information sur les délais de réa-
lisation et forts de l’expérience de la dalle 
«décathlon», les habitants et surtout les 
jeunes s’impatientent. Résultat : ils jouent 
au ballon dans le square de la Républi-
que, détériorant les pelouses et créant des 
conflits d’usage avec les autres usagers 
du square.

Interrogée lors du Conseil municipal 
du 26 juin 2003, la municipalité répond : 
«C’est un quartier dense, bien desservi par 

les transports en commun, qui bénéficie 
de tous les équipements publics qui quali-
fient les quartiers dits «favorisés» :  avec le 
parc des Guilands, dont la surface devrait 
atteindre d’ici 2005 les 26 hectares, on ne 
peut pas dire qu’il soit dépourvu d’espaces 
verts. Il est cependant exact que les habi-
tants aspirent à un environnement plus 
«naturel» et que tout un travail est en cours 
depuis longtemps».

On ne peut se satisfaire de ces répon-
ses  Montre en main, il faut plus de 30 
minutes pour rejoindre, au rythme de 
marche d’un enfant de quatre ans, le parc 
des Guilands lorsqu’on habite rue de la 
République ou rue de Lagny. 

Alors, les espaces promis, c’est pour 
quand ?

Catherine Pilon

Supplique 
pour ne pas 
étouffer 
dans le 
Bas-Montreuil

Le terrain de basket 
a été transformé en 

parking
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Mensonge, incompétence ?
A la tribune du Conseil Municipal 

télévisé, Jean-Jacques Serey, maire 
adjoint à l’urbanisme, a osé prétendre 
qu’aucune enquête publique sur le Coeur 
de Ville n’était en cours.

Un mensonge aussi énorme, asséné 
avec tant d’aplomb par un homme sensé 
être au courant des affaires d’urbanisme, 
a laissé sans voix l’élue de MVO qui 
venait d’appeler les Montreuillois à par-
ticiper à cette enquête.

Mais l’enquête existait bel et bien ! Il 
faut vraiment que le maire et ses acolytes 
aient peur d’un avis officiel des Mon-
treuillois sur leur projet d’hypercentre 
pour oser mentir aussi ouvertement à ce 
sujet.

Car nous ne pouvons imaginer que M. 
Serey, premier adjoint, maire-adjoint à 
l’urbanisme, soit aussi peu au courant 
de ses dossiers..

Liberté d’expression sous contrôle
Montreuil respecte la loi «a minima». 

Droit d’expression de l’opposition dans 
un numéro sur 4 de Montreuil Dépêche, 
noyé au milieu des tribunes de la majo-
rité qui parlent de tout sauf de Mon-
treuil... 

Il faut respecter les consignes implici-
tes du maire : ces tribunes doivent être 
soporifiques pour ne pas être lues....
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On n’aime  pas

êLa vraie fausse police 
municipale A Montreuil, la 
création d’une police 
municipale se fait en douce 
et pour des motifs 
techniques : permettre aux 
agents techniques un meilleur 
déroulement de carrière ! Les agents 
de la filière technique apprécieront 
d’apprendre que « leur déroulement de 
carrière est très limité «. La droite ne s’y 
est pas trompée : le groupe UDR a félicité 
la municipalité d’enfin suivre l’action de 
Sarkozy. MVO a voté contre.

êUn journal de 8 pages, deux couleurs, 
sur papier glacé, tiré et distribué 
(officiellement) à 60 000 exemplaires 
pour chanter les  louanges de Jean-
Pierre Brard dans l’affaire de la 
cardiologie : voilà ce que les 
Montreuillois et leurs voisins ont trouvé 
dans leur boite-aux-lettres pour le 14 
juillet. Cette propagande est le fait de 
«l’association pour la défense du CHI 
André-Grégoire». La facture en est payée 
par les contribuables de la ville. Les 
élu-e-s de MVO avaient, au printemps 
dernier, refusé de voter une subvention 
qui leur paraissait très excessive pour 
cette association. Ils ont eu raison : cet 
argent a surtout servi à glorifier le 
député-maire. Et pendant ce temps, les 
impôts locaux augmentent...

êLa mission de créer un office de 
tourisme est-elle si complexe qu’il faille 
payer celui qui s’en charge plus que tous 
les cadres de la ville de Montreuil ? C’est 
ce que pense le maire, suivi en cela par 
le parti communiste et la droite. MVO a 
voté contre.

ª  A coté de la place de la mairie, 
rue Walvein, grand chantier de 
construction. Comme souvent à 
Montreuil, se construisent coté à côte 
deux immeubles : l’un en locatif social, 
l’autre en accession à la propriété. 
Un bon moyen de favoriser la mixité 
sociale

ª Une nouvelle piste cyclable aménagée 
cet été entre les Grands Pêchers et le 
lycée Jean Jaurès : un trait d’union pour 
relier le plateau au centre ville. 

ª Une concertation exemplaire : le plan 
de circulation «Danton Rochebrune» a 
divisé par 4 la circulation dans ces 
deux rues. Il a été proposé par les 
habitants et mis en place par la mairie. 
Le quartier a décidé maintenant de 
s’attaquer au stationnement

Vite dit

Quels liens troubles unissent la ville 
de Montreuil et la société privée 

MIL, co-propriétaires des deux tours 
jumelles du centre ville ? 

On peut se poser la question quand 
on voit combien de temps la ville 
a accepté de payer des charges de 
copropriété en trop, et combien elle 
tarde à régulariser la situation, main-
tenant que les services financiers ont 
enfin mis à jour  le mécanisme. 

Faute de hâter cette régularisation, 
il a fallu encore «ajouter» aux 700 000 
euros de charges versées pour la tour 
administrative 85 000 euros supplé-
mentaires. Ce qui représente presque 
la somme que la ville 
consacre annuellement 
à la prévention du satur-
nisme, dont elle parle 
beaucoup plus...

Combien ça coûte ? On verra bien !
En juin la majorité du conseil municipal, à la seule excep-

tion des élu-e-s MVO, a voté la création d’un office de tou-
risme sans qu’aucune prévision n’ait été faite concernant son 
coût pour la ville. 

La réponse de M. Lucchini, maire adjoint, est splendide: 
«nous décidons de créer un office de tourisme, mais nous ne 
pouvons pas savoir encore combien il coûtera»

Ah que voilà une saine méthode de gestion !

On aime 



Un simple fait : le prix 
de la dépollution 

d’un terrain du Haut  
Montreuil est aujourd’hui 
supérieur au prix de vente 
du terrain lui-même. 

Cela ne vous rappelle 
rien ? Noyelle-Godault 
(Pas-de-Calais) où le 
coût de la dépollution 
d’un site industriel  

dépasse plusieurs centaines de fois la 
valeur de la «richesse» produite, sans 
compter les maladies engendrées

Quel rapport avec  un ter-
rain à Montreuil ? Le rapport 
c’est que non seulement nous 
ne pouvons plus agir dans le 
court terme sans penser aux 
conséquences sur les généra-
tions futures, mais aussi que 
les pollutions que nous 
produisons nous reviennent 
aujourd’hui directement à la 
figure (voir le réchauffement planétaire).

Le rapport c’est aussi que le passé pèse 
lourdement sur nous avec l’accumulation 
irrationnelle, et coûteuse pour tous, de 
véhicules polluants, induite par toutes les 
formes d’abrutissement publicitaire.

Le problème c’est que presque per-
sonne ne voit le lien entre ce passé et son 

propre présent. Par exemple le réchauffe-
ment climatique : selon l’OMS (conféren-
ce de Moscou sur le climat) il entraîne 
160 000 morts cette année avec une brus-
que accélération. Connaissez vous quel-
qu’un qui ait décidé de changer son com-
portement par rapport à l’automobile ? 
Qui ait mis sa main sur son pot d’échap-
pement et fait un rapport avec le réchauf-
fement de l’air ? L’échec relatif des jour-
nées sans voiture est la démonstration de 
cette non-prise de conscience.

Dans ces conditions le choix d’un Etat, 
d’une ville, est entre un despotisme plus ou 

moins éclairé (on connaît 
à Montreuil) et la démo-
cratie. Comment faire pas-
ser la connaissance dans 
l’action ? Avant la guerre de 
1914 des millions de gens 
croyaient au féminisme, à 
la paix, à l’anticolonialisme, 
au progrès social... Malgré 
leur lucidité on a eu un siè-

cle de guerres,,,, de pollutions, de colo-
nialisme, de dictatures. La dictature est 
un problème, jamais une solution - voir 
Poutine et son désastre environnemental. 

Nous préférerons toujours une démo-
cratie plus étendue, plus participative qui 
toujours explique et discute pour con-
vaincre.
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Alain 
Monteagle

Terres polluées : Montreuil aussi

Aidez-nous à diffuser largement ce bulletin auprès de vos amis, de vos 
connaissances, dans les boîtes à lettres de vos voisins. Contactez-nous   :
Groupe d'élu-e-s Montreuil Ville Ouverte 
Hôtel de Ville 93105 Montreuil cedex  - fax 01.48.58.76.29  
courriel mvo@mairie-montreuil93.fr

Les conseillers municipaux vont 
toucher une indemnité...

Au conseil municipal de septembre, une 
délibération mettait Montreuil au même 
niveau que la majorité des villes d’Ile de Fran-
ce : tous les conseillers municipaux touche-
ront désormais 100 euros par mois d’indem-
nité.

Cette délibération est bienvenue, et elle per-
mettra notamment à notre groupe de financer 
ce journal, et de le diffuser plus largement. 

...sauf ceux qui ont déplu au 
maire

Tous les conseillers ? Non, deux socialis-
tes, maires-adjoints sans délégation qui ont 
eu le malheur de déplaire à Jean-Pierre Brard 
lors des élections législatives, sont privés 
d’indemnité, sous un prétexte juridique spé-
cieux qui cache mal une rancune digne d’un 
préau d’école maternelle.

Parce que le principe de la loi est que 
l’indemnité des conseillers, garantie d’indé-
pendance, ne doit pas dépendre des humeurs 
du premier magistrat, les élu-e-s du groupe 
Avec les Verts, Montreuil Ville Ouverte, seuls 
du conseil municipal, ont voté contre cette 
délibération

nous ne pouvons plus 
agir dans le court 
terme sans penser 

aux conséquences sur 
les générations 

futures


